
En cas d'incendie, brisez la vitre
« Confie-toi de tout ton cœur à l'Éternel, et ne t'appuie pas sur
ton intelligence ; dans toutes tes voies connais-le, et il dirigera

tes sentiers » (Proverbes 3:5-6).
Lorsque  June  et  moi  nous  sommes  mariés,  nous  vivions  dans  un
appartement loué dans une vieille maison. La particularité la plus insolite
de notre logement, outre le fait qu'il fallait apporter sa propre ampoule à la
salle de bain commune, était la présence, devant notre porte d'entrée, d'un
boîtier  rouge  vitré  contenant  une  clé  et  un  avis  indiquant :  « En  cas
d'incendie, brisez la vitre ». Ainsi, en cas d'incendie, il suffisait de briser la
vitre et d'utiliser la clé pour entrer dans l'appartement.  On y découvrait
alors, si la panique nous permettait de garder notre sang-froid, qu'au fond
du salon se trouvait une seconde porte avec un autre boîtier rouge et le
même message. Cela permettait au fugitif de se réfugier dans l'appartement
voisin, d'où, espérons-le, une sortie sûre de l'immeuble serait possible.

Proverbes 3:5-6 est un passage très connu des Écritures, auquel nous nous
référons souvent face au danger et à l'incertitude. Ce passage semble traiter
de la tranquillité et du mouvement. La tranquillité est exprimée par ces
paroles : « Confie-toi de tout ton cœur à l'Éternel, et ne t'appuie pas sur ton
intelligence ».  C'est  dans cette  tranquillité  que nous  avançons  avec foi,
marchant avec Dieu dans toutes nos expériences et apprenant à être guidés
par lui.

La  tranquillité  est  essentielle  à  la  vie  chrétienne,  et  pourtant,  nous  en
sommes  souvent  privés  par  les  nombreuses  choses  qui  absorbent  notre
temps. L'incertitude, malgré tous ses défis, est souvent notre alliée, car elle
nous pousse à la présence du Seigneur. Les disciples dans la nacelle, dans
Marc 4, en sont un bon exemple. Craignant pour leur vie, ils ont réveillé
Jésus  en  lui  disant :  « Maître,  ne  te  mets-tu  pas  en  peine  que  nous
périssions ? » (Marc 4:38). À cet instant, ils ont cessé de lutter contre la
tempête  et  ils  ont  imploré  l'aide  du  Sauveur.  En  temps  normal,  ils  se
contentaient de se reposer sur leurs compétences de pêcheurs. De même,
nous  pouvons  traverser  la  vie  en  nous  appuyant  entièrement  sur  nos
aptitudes et nos capacités, et avoir une confiance absolue en ce que nous
pouvons  faire.  Ce  n'est  que  lorsque  nous  nous  trouvons  face  à
l'impuissance que nous nous tournons vers le Seigneur.

Mais  Proverbes  3:5-6  n'a  pas  été  écrit  comme une  solution  de  dernier
recours,  du  type  « En  cas  d'incendie,  brisez  la  vitre ».  Il  s'agit  d'un



véritable  mode  de  vie.  Ce  livre  nous  donne  trois  commandements
quotidiens  clairs :  se  confier  au  Seigneur,  s'appuyer  sur  le  Seigneur  et
marcher  avec  le  Seigneur,  ainsi  qu'une  merveilleuse  promesse :  « Il
dirigera  tes  sentiers ».  Notre  avenir  en  Christ  est  certain.  Mais  nous
ignorons  ce  que  l'avenir  nous  réserve.  Cependant,  nous  pouvons  nous
tourner  vers  le  passé  et,  comme  David,  contempler  la  bonté  et  la
miséricorde du Seigneur et avoir confiance en sa direction pour l'avenir.
Nous sommes appelés à faire confiance au Seigneur de tout notre cœur et à
le reconnaître dans toutes nos voies.

Ce  chemin  comprend  des  petits  pas  répétitifs  qui  nous  préparent  aux
grands pas de foi que nous sommes parfois appelés à faire. David a appris,
à travers les activités ordinaires de son métier de berger, ce que signifiait
prendre soin d'un troupeau. La foi qu'il a exercée en prenant soin de « peu
brebis dans le désert » (1 Samuel 17:28) est la même foi qui lui a permis
de terrasser le lion et l'ours et de sauver une nation d'un géant invincible. Il
a appris à se confier au Seigneur de tout son cœur, lorsque son temps était
consacré  aux besoins  quotidiens  du  troupeau  de  son  père.  Ce  sont  ces
longs jours ordinaires de foi qui l'ont préparé à affronter sans crainte des
épreuves insurmontables.

« Fais-moi connaître tes voies, ô Éternel ! Enseigne-moi tes sentiers ! »
(Psaume 25:4).
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